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Pei, et ne . pas laisser tomber tivité à notre invitation e4

une si belle entreprise. La so- grâce auxquels s'est augmentée

ciété se sauve, non pas pax des au-delà de nos espérances l'ar-

moyens, niais par des person- mée de nos mutualistes durant

nés et chacun de nous sans ex- -le dernier mois de l'année pas,

ception doit être apÔtre. see.

L'avant-garde de l'armée de
la tempérance qui va se lever,
doit naturellement se composer
des sociétaires des associations
de secours mutuels dont l'in- LE 'rRIOMPHE- DE LA MU-

tempéýance est le plus grand TUALITe EN FRANCE

ennemi. Carsri une personne dé-

pense en boissons un à demd La ville de Paris et la France tout en-

dollars par semaine ou même ti-bre ont derniêrement célébré, en une

p ar mois, elle ne 1>eut. que féte grandiose, l'admirable et féomde

difficilement, avoir 25 ou 50 idée de la Mutualttë. Cette tète, dotmée

0us poùr une contribution en l'honneur de M. Emile Loubet, à la

dans une société de secours mu- veille de sa retraite de la présidence de

tuels. la llépublique fr&nçaiW S'est tTans-

Nous souhaitons donc que formée, tour-â-touý à l'Elysée, aux

tous les membres des sections Tuileries et au Trocadéro, en une

bliable manifestation de tout un
de la Caisse Nationale d'Eco- u
nomie se groupent il __ pe qui d trouvé dans la fraternité

nniédiate -upie

ment autour du curé, dans c a- bien entendue, dans la prévoyance pour

que paroisse, pour former des soi-même et dans là charité pour lepro.

sociétés de* tempérance. De cet chain dans la Mutùalýitê enfin, la solu-

te façon, les sociétés d'écono- tion paisible des grands probléines so-

mie aideront la tempérance, et ciaux qui ont jusqu'ici menacé la bien-

la tempérance, aidera les socié- être et la sécurité mýmû du pays. ,

-tés d'économie, pour le plus Toute la France, et -l'an pourrait dire

grand bien de la famille, de la toute l'Euroue, a contribué A, ce triom-

patrie et de la religion. phe "officiel" (le la Mutualité. En (-,et-

Eug. LAFONT AINE. te occasion solennelle, toutes les formes

de la Mutualité,, toutes les Sociétés de

secours mutuels, tous l'ce Mutualistes

ffl e Concours s'étaient -assemblée, formant un merveil-

leux faisceau de foi, ces et de beautés.

Le concours organisé par la Les délégués de vIngt-quatre mille so-

Caisse Nationale d'Econoinie, ciétés mutualistes assistaient à cette fé-

'Pour le recrutement de nou- te. Ministres et sénateurs, députés et

veaux membres, a été couronné milita-ires, artistes et savants, membres

de succès. Nous en publierons Io de l'Institut et de I'A=déiàle pre-

résultat dans notre prochain naient également.part à cette manifesta-

numéro. tion gigantesque.

Nous ne voulons cependant Le président de la Fédération natione,

pas attendre plus lc>ugtelnp$ le de la Mutualité française, M. Léopold

Poýr remercier nos zélàteurâ ITaugura cette démonstration

qui ent répondu avec tant d'ac- Par Un discours qUi a été appl&Udi oo»>


